




































































NOTES DE LECTURE 

Coup d'œil aux revues 

Une revue est le contraire d'une revue : 
elle ne revoit rien. Elle se manifeste sou­
vent comme un laboratoire. Procédant par 
coupes transversales, elle permet d'accéder 
au cœur d'œuvres en gestation. Pari sans 
cesse renouvelé, elle risque. 

Les Lettres Nouvelles, faut-il le dire, 
nous dictent la mise au point qui précède. 
Leur livraison hebdomadaire nous est deve­
nue indispensable, parce qu'elle répond à 
cette unique exigence : contribuer, dans 
un climat d'honnêteté intellectuelle, et avec 
le seul souci d'être ouverte à toutes les 
prospections, à la formation de notre cons­
cience contemporaine. D'où le rapproche­
ment de noms comme Robbe-Grillet, Audi­
berti, Reverzy, Etiemble, Bataille, Revel, 
Faure, par exemple. Les LN ne craignent 
pas des incursions dans les littératures 
étrangères qui ajoutent leurs dimensions à 
notre réalité contemporaine. 

A signaler dans les numéros de : 
sept. (16) 
sept. (23) 

sept. (30) 

oct. (7) 

Un hommage à Jean Reverzy. 
des extraits d'une étude du 
philosophe Walter Benjamin. 
un inédit de Robbe-Grillet : 
Dans les couloirs du métropo· 
litain. 
une étude d'Etiemble sur les 
machines à calculer électro-
niques. 

oct. (21) : des poèmes de Cesare Pavese, 
traduits par Robert Paris. 

Il faudrait encore rappeler les chro­
niques musicales de Maurice Faure, pré­
sent partout où de jeunes créateurs dé­
couvrent de nouvelles formes d'expression 
( dodécaphonisme, musique électronique). 
Pour !'Art a la chance d'avoir trouvé en 
lui un collaborateur distingué auquel nous 
exprimons notre rnconnaissance. Les LN se 
sont encore attachés les services de notre 
rédactrice de Paris, Raymonde Temkine, 
qui signe des critiques littéraires toujours 
pénétrantes. 

Sous l'impulsion de Maurice Nadeau, les 
LN ont acquis un style. Présentes au 
monde d'aujourd'hui, elles le doivent à 
leur ouverture comme à leur qualité. Nous 
devons exiger d'elles ce à quoi elles nous 
ont habitués. 

Avons remarqué, dans Réalités (juin 
59), un essai de Jean-François Revel inti­
tulé L'Art de l'Europe. « L'Europe est ha­
bituée à une vitesse dans la consommation 
des formes qui n'a cessé de s'accélérer. 
Nous associons l'idée d'art à l'idée de 
création : ce mot est significatif, car il 
semble imposer à chaque artiste l'obliga­
tion de se limiter au nouveau. Cette asso­
ciation entre l'idée de nouveauté et l'idée 
de beauté - association admirablement 
condensée dans la célèbre phrase d'André 
Breton : « La beauté sera convulsive ou 
ne sera pas» - est loin d'avoir été éta­
blie pour d'autres cultures ... Pour !'Euro­
péen, donc, l'idée de valeur artistique 
s'identifie à l'idée d'invention, d'innova­
tion ... » Après avoir constaté que l'artiste 
européen est capable d'assimiler volontai­
rement une influence étrangère, Revel con­
clut : « .. .l'art européen affirme progres­
sivement une vocation : celle de la liberté ... 
C'est cette liberté qui exige que l'artiste 
repose le problème de son art et passe 
pourtant pour un destructeur de toute 
beauté. Car aucune société ne s'habitue à 
la liberté, dont l'usage ne concerne jamais 
que les points auxquels on souhaitait que 
personne ne touchât. » 

Point de vue qui allie l'originalité et 
l'évidence. A travers les constantes de la 
peinture européenne, il établit la liberté 
de la critique. J. M. 

XXe Siècle, No 12 
Ce numéro s'ordonne autour du thème : 

Psychologie de la technique. Remarqua­
blement mis en pages et abondamment il­
lustré, il s'ouvre par un texte pertinent de 
Pierre Volboudt et réunit entre autres des 
textes de Pevsner (La science tue la poé­
sie), de F. Meyer (La technique de Polia­
koff), d'André Pieyre de Mandiargues, qui 
parle avec passion de Burri. A signaler une 
étonnante « confession » de Bernard Du­
four, La vase des mares, dont la langue, 
en dépit du titre, est limpide ! Un article 
de Jean Grenier nous apprend que c'est 
à Lausanne que Jeanne Bueche a eu l'idée 
de demander à Estève sa collaboration 
pour les vitraux de Herlincourt. Les Lau­
sannois auront un motif de plus d' « y aller 
voir ... ». R. B. 
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Aux Editions Pierre Tisné 

V n livre attendu : 

La Nature morte 
de l'Antil1uité à nos jours 

par Charles Sterling 

Nouvelle édition transformée. Un 
volume magnifique 26 X 22, 
160 pages de texte, 120 planches 
en noir, 37 planches couleurs. 
Relié pleine toile noir. Fers or. 
Présentation luxueuse sous ja­
f!Uette illustrée f'n 4 cou leurs et 
sous emboîtage. 

F,·. 68.15 

COLLECTION 

« Les Grands 'fisné » 

Matisse - Daumier - Renoir 
Toulouse-Lautrec - Vermeer 

Braque - Bosch - Degas 

chaque volume Fr. 68.15 

COLLECTION 

« Pictul'a » 

dernières parutions : 

La Peinture chinoise 
La Peinture en Belgique 
La Peinture allemande 

Les Peintres impressionnistes 

chaque volume Fr. 42.-

DISTRIBUTEUR 

FOi\lA S. A. • LAUSANNE 

La Bibilothèque idéale 
Ed. Gallimard. 

Il s'agit d'une nouvelle collection, diri­
gée par Robert Ma Ilet. Elle se propose 
- comme d'autres - de faire mieux con­
naître les écrivains marquants de notre 
époque, qu'ils soient Français ou étran­
gers, d'aider à la compréhension Je leur 
œnvre. 

Mais elle possède son originalité. Compa­
rons-la par exemple, à la collection des 
« Ecrivains de toujours», aux éditions du 
Seuil. Nous avons rendu compte de la plu­
part des ouvrages qui y ont paru depuis 
quelques années qu'elle existe. Alors qu'au 
Seuil Madame de la Fayette succède à 
Melville et Sartre à Voltaire, il semble que 
la Bibliothèque idéale (volumes parus, vo­
lumes annoncés) ait décidé de s'en tenir 
aux écrivains d'aujourd'hui. 

Parus à ce jour : 
Claudel par Ladislas Fumet, 
Saint-Exupéry par Pierre Chevrier, 
Léautaud par Marie Dormoy, 
Michaux par Robert Bréchon, 
Camus par Jean-Claude Brisville. 
Par ailleurs, alors que les études du 

Seuil mettent l'accent sur le « par lui­
même », et en des études alertes, d'une 
démarche en général très personnelle, font 
apparaître un aspect insoupçonné ou par­
ticulièrement excitant pour l'esprit de l'au­
teur qu'ontente en une certaine mesure de 
renouveler, la Bibliothèque idéale prétend 
à une objectivité plus grande, ne rougit 
pas de s'offrir comme références directe­
ment utilisables pour l'étudiant ou le sim­
ple lecteur en quête d'un renseignement 
précis. 

Prenons le volume consacré à Camus 
- son plan est celui de tous. Il présente 
d'abord l'homme jugé par ses contempo­
rains : articles de journaux, fragments 
d' œuvres. Puis les jours : notice biogra­
phique. L'œuvre ensuite : c'est là qu'in­
tervient la personnalité du commentateur 
qui dégage les constantes et les thèmes 
d'une pensée, à travers les œuvres où elle 
s'exprime. Viennent ensuite : les Livres : 
analyse d'une page, au plus, du contenu de 
chaque œuvre ; les Pages, les Phrases, 
extraits significatifs avec les références sou­
haitables ; des Dialogues enfin : entre­
tiens, correspondance, polémiques. Le vo­
lume se ferme sur les Reflets où des juge­
ments cette fois sont portés sur l'œuvre et 



les Documents : bibliographie, phonogra­
phie, iconographie. L'on a le sentiment 
d'un tour d'horizon complet. Un tel instru­
ment de travail manquait. Bonne chance à 
la nouvelle collection. 

R. T. 

Historiettes 

de Tallemant des Réaux. 

Club des Libraires de France. 

C'est une anthologie des «Historiettes», 
Mais Tallemant a tout à gagner à une 
entrée discrète. Ce choix suffira à certains, 
en mettra d'autres en appétit : tout est 
possible. 

Il n'est pas Saint-Simon, et d'ailleurs 
son époque n'est pas non plus le Grand 
Siècle ; c'est le creuset où les forces brouil­
lonnes qui font du règne de Louis XIII un 
temps troublé s'ordonnent en grandeur, se 
fondent en majesté. 

Il n'est pas Saint-Simon, mais il n'a 
pas non plus une fresque à nous brosser, 
il doit se contenter de peindre des tableaux 
de chevalet. Les modèles ont de la person­
nalité, sa peinture a de l'accent, elle vaut 
souvent par le détail plus que par l'en­
semble ; mais quelle saveur dans l'anec­
dote, quelle vérité dans le trait ! Ce sont 
les portraits les plus courts qui nous ravis­
sent ; quand il a trop à dire, Tallemant 
tombe dans l'énumération et l'émiette­
ment : il ne domine pas, il ne transperce 
pas, non, il n'est pas Saint-Simon. 

Mais il est bien Tallemant ; que souhai­
ter de plus sans injustice ? II a de l'in­
dépendance dans sa vie, dans sa façon de 
penser et de dire. II passe pour mauvaise 
langue ; c'est qu'il ne s'embarrasse pas de 
vérité officielle et ne craint pas de s'ins­
crire en faux contre une réputation usur­
pée. Précisons que ceux dont il nous parle 
sont rois, favoris de rois, académiciens et 
précieuses ; il est un parent et un familier 
des Rambouillet. Et ce n'est pas quand il 
nous parle de lui, de ses amours, qu'il se 
guinde, dieu merci. II ne se fait pas plus 
avantageux qu'un autre, aussi n'a-t-il au­
cun mal à nous plaire. Des gravures du 
temps, des portraits authentiques contri­
buent à authentifier le « petit monde» de 
Tallemant des Réaux présenté très perti­
nemment en préface par Hubert Juin, dans 
ce beau livre. 

R. T. 

Pour bouquiner 

en paix dans 11n radre agréable 

Pour consulter 

de nmnbrenx porte/ettilles 

de gravttres, de lùhographies, 

d'estampes japonaises, 

,! e reproductions 

Pour bénéficier 

des ressources d'une abondante 

bihliothèqtte stendhalienne 

Pour choisir 

nn cadeau 

A deux pas de Saint-François 

La Librairie 
clu Grand -Chêne 

E. ABRAVANEL 

8, RUE DU GRAND-CHÊNE 

LAUSANNE 

Téléphone 23 60 05 
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Partir, c'était, pour Haraucourt, « mourir un peu» 

pour nous, c'est vivre doublement ! 

Notre séjour du 27 décembre au 9 janvier 

Au soleil de Malaga 
a réuni assez de partieipants pour que le départ soit assuré. 
Si vous voulez partir vous aussi, inscrivez-vous sans plus tarder. 
Programme détaillé sur demande. 

Pour les Vacances de Pâques nous vous proposonq: 

L'EGYPTE - 13 jours 

LE GOLFE DE NAPLES - 8 jours 

LE LANGUEDOC ET LA DORDOGNE 7 jours 

VILLES D'ART EN ITALIE DU NORD - 4 jours 

Les programmes détaillés de ces voyages seront envoyés aux membres de 
Pour ]'Art, ainsi qu'ù toute personne qui en fera la demande. 

Le prochain voyage accompagné en Espagne du Sud aura lieu en septembre. 

N.B. - Les voyages à Malaga, en Egypte, à Naples, en Espagne du Sud. 
de même que la plupart des itinéraires proposés par nos Programmes semes­
triels illustrés peuvent se faire individuellement (ou par petits groupes 
non accompagnés) à toute époque, sous condition d'un mois de préavis. 

VOYAGES POUR L'ART 
Dir. L.-E. Juillerat - Aubépines 5 bis - Téléphone 24 23 37 - Lausanne 
A Genève : Agence Ritschard - Place Cornavin - Téléphone 32 80 32 

PROCHAIN DÉBAT: L'ART SACRÉ D'AUJOURD'HUI 
avec la participation de personnes - catholiques et protestantes - collaborant 
aux recherches actuelles d'art religieux. 

Ce débat, auquel chacun est cordialement invité, aura lieu le jeudi 17 
décembre, à 20 h. 30, à la Salle des Vignerons, Buffet de la Gare. 

Entrée Fr. 1.50. - Membres de Pour l'Art, entrée libre. 



UN LIVRE D'ART 

LA VIE DU CHRIST 
REPRÉ E TÉE PAR LES PEI TRES DU XIe AU XVe SIÈCLE 

ET SELO LE TEXTES SACRÉ 

53 GRANDES REPRODUCTIONS EN COULEURS 

(FORMAT 26 X 30 CM.) 

NOUVELLES l:DITIONS - EXCLUSIVITI: WEBER 



Vient de paraître : 

FRANÇOIS FOSCA 

et 

PIERRE-FRANCIS SCHNEEBERGER 

JEAN DUCOMMUN 
1920-1958 

Le premier ouvrage important consacré à la vie, 

à l'art et à l'œuvre de Jean Ducommun, 

le grand peintre genevois 

Le volume: Fr. 18.-

LA BIBLIOTHÈQUE DES ARTS 

LAUSANNE-PARIS 

En vente dans toutes les librairies 




